
Agée de plus de 70 ans, Irène Hoffmann est un 
bel exemple de dynamisme et de vitalité, et 

ceci malgré le fait que la vie n’a pas toujours été 
clémente avec elle. Mais, sa devise est qu’il faut 
l’accepter comme elle se présente.

Lorsque les Allemands occupent le Luxembourg 
en mai 1940, Mme Hoffmann fréquente le lycée. 
Mais la guerre l’oblige à interrompre ses études et à 
prendre un emploi de vendeuse dans le commerce 
d’instruments de musique tenu par sa tante. Elle se 
découvre une vraie passion pour la musique. Sa 
tante lui offre son premier accordéon et elle s’inscrit 
au Conservatoire de Luxembourg où elle obtient le 
Premier Prix en 1949. 

Après son mariage deux ans plus tard et la 
naissance consécutive de quatre enfants, la passion 
musicale s’est vue reléguée au deuxième plan. Elle 
y reste jusqu’au décès de son mari en 1991. Une 
vie familiale accaparante et la maladie de Parkinson 
de son mari pendant les onze dernières années de 
sa vie ne permettent pas à Mme Hoffmann de se 
consacrer à sa passion. En effet, aussi longtemps 
que son mari est malade, elle se dévoue corps 
et âme à le soigner. Si elle accepte l’aide de ses 
enfants, elle n’a jamais demandé le soutien d’une 

institution spécialisée. Mais elle n’a jamais le 
sentiment d’un sacrifice : bien au contraire, dans 
toutes les vicissitudes, Mme Hoffmann garde une 
attitude positive. 

Après le décès de son mari, ses enfants l’incitent à 
reprendre sa vieille passion, l’accordéon. Un nouvel 
instrument est acheté et Mme Hoffmann reprend 
son vieux rêve. Elle a un grand plaisir à jouer et 
les notes lui reviennent. De là à envisager un 
concert, le pas est vite franchi et l’invitation vient de 
l’AMIPERAS qui lui demande de jouer dans un club 
senior. Ce premier concert est le début d’une longue 
série que Mme Hoffmann donne dans différentes 
institutions au Luxembourg. Sa principale motivation 
est le plaisir qu’elle offre à son public, qu’il fasse 
partie des clubs seniors ou qu’il fréquente la 
maternelle. Même si ses problèmes d’arthrose ne 
lui permettent plus de se déplacer comme autrefois, 
ils n’empêchent pas Mme Hoffmann de jouer son 
accordéon pendant deux heures d’affilée.

Elle peut imaginer continuer encore quelques 
années dans ce rythme, son souhait le plus cher 
étant de garder une bonne santé mentale, afin 
de pouvoir mener une vie paisible auprès de ses 
enfants et petits-enfants.
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